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vent débiter avec audace leurs dogmes corrup- 
leurs et anarchiquës , ;c(Hubien plus est-il per- 
mis à la vérité de faire entendre une voix paci- 
fique et amie de la monarchie! L'on comprend 
déjà que mon dessein n'est point de rapporter les 
témoignages des pères et des docteurs de toute 

. rEjglise^ mais seulement la tradition de Féglise 
de France , qui du reste est conforme à la tra- 
dition de l'Eglise universelle. 

Conmie les àujtprités que nous avons à citer 
rappellent souvent les textes de l'Evangile, qui 
assurent Tinfaillibilité au Pape ^ il est de notre 
devoir, avant d'entrer dans la tradition de notre 

•église , de donner quelques explications auk 

^paroles que Jésus^hrist a adressées à Pierre, et 
•en sa personne hi ses successeurs. Voici les pa- 

iToles de Jésus-Christ à saint Pierre ^ son vicaire^ 

• chef des apôtres. 

11 dit ï^« : Ego autem rogaivipro te, ut non dé- 

ficiat fides tua (ji) ; « J'ai prié pour toi, Pierre , 
pour que ta foi ne manque pas »• Une foi qui 
ne manque pas est une foi infaillible : or , Jë^ 

^sus-Christ a prié |)pur que la: foi de Pierre ne 
manquât pas ; donc Jésus-'Chrisjt ja prié pour 
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^ (O'Ev. S,i:i|iç, Ci xxtiyi3f».32; 
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lie font pas attcfntion que Jcsui^-CKrist n^à pi» 
promis à saint Pierre Fimpeccabilité ; mais il 
kii a promis l'infaillibilitë de la foi : Hogayi pro 
te ,ui non deficiatjides tua. 

Saint Pierre a péché en reniant Jésus-Christ ; 
mais il n'a pas enseigné Terreur à TEglise; il n'a 
pas enseigné que Jésus-Christ n'étôit pas Dieu; 
il n'a pas enseigné qu'il fallût renier Jésus-^ 
Christ ; et c'est là le point ei l'état yéritable de 
ta question. Piorre est pécheur poiir son per^ 
sonnel , et infaillible pour l'Eglise. D peut faire 
des fautes , puisqu'il est hoinine ; mais l'Eglise 
a besoin que son chef soit in&illible, et Jésus-* 
Christ a donné ce privilège au chef , pour em^^ 
pécher les membres de chancder. - 

Reprenons le texte entier y lotesi-Wice,. leni 
paroles qui précèdent celles que' Hous^expli-^ 
quons; et nous ▼en*ons 'qi«e Jésus-Christ • parle 
de l'enseignement infaillible de: ja-ibi. Jésus-^ 
(^rist adresse d'abord là parole» à ses Apôtres 
en corps V et ensuite à Pièh'e: en. particulier* 
Que dit ^ il aux Apôtres.^ iqui: ^représehteient 
l'Eglise? Satai^ a cherché ^ expetii/it vos, à vous 
cribler comme le froment. Voilà les persécutions 
de ridolâtrie^ des schismes , des erreurs^ des 
hérésies , figurées par • le froment agité dans le 
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mef ses frères dans -la. foi : EtUvalù/umàà bôii^ 
versus, confirma fratres U$q^.. Le Pape ', coiiimQ 
Pierre y à qui il succède , est- an homme pè-« 
ckeur ; il petit faire des fautes , mais non enseir* 
gncr Terreur; et comme il est chargé de con« 
firmer ses frères^ il iaut récoutar quand il parle> 
et se soumettre à ses éBseignemëns. 
. 5^. Jësu^-Ciirisfc établit un pa&teut* universel 
pour toute sbu^ Bglise ^ en disant à Pierre deux 
fois : Paissez mes agneaux, paissez mesugneaux; 
et unetroisiàpe fois ; PaiV^e^- mes brebis i Pasee^ 
Oighos meos, pasàe agfïçs meos, pasce,oveS' meas ( i;)v' 
Tout le monde convient que par. les agneaux il 
faut entendre lés fidèles > Ijes laques; et par le^ 
brebis , JésustCbrist entend le$ pasteurs de tout 
genre» lés ^i'élfès^'>les.prélatfiyles. abbea; les 
évéqUes» les.'eardinaux-^ iés; patriarches^. Jésusr-i! 
Christ a* doi?^ èhargéPien^'^'^et xeiqmré^ dil; 
de Pierre (tout Je|mortdç'te!!èàftt)!C©iiTiènt à 
aes successeur ^ de\ paître toiit son. troupeau. >: 
toute sa • bergerie , tèute son Eglise. Paître lé 
troupeau- de 1 Jcsijts -^Chrûit , e!est!' conduire' \t\ 
troupeau- entier 'di^ Jésus-CliristyfoVst Je. gou-^* 
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à& lier les hérétiques par Feicoimnimicaûoit ^ 
qui les met hors de TËglise. Or y quelle autre 
autorité qu'une autorité iufaiUible,. peut retran* 
cher et rejeter. les hérétiques hors du sein de 
riîglise? Saint Pierre a reçu oe pouvoir- de 
Jésus-Christ; Jésus^Christ a donc donné par 
ces paroles Finfaillibiliié à saint! Pierre et à ses 
successeurs jusqu a la fin des siècles» ^ ■ 

; 5^. Jésus Christ venoit de dire a Pierre : cr Je 
te donnerai les clefs du: royaume des cieiix »k 
Pourquoi donner à . Pieirè les clefs dn câel ^ 
sinon ponr qu'il l'ouvre • a '■. tous Jes yràî^ dis« 
ciples, et le feime aux indignes? Pierre est le 
portier du ciel (c'est l'expresaîon de Bosseet); 
c'est Pierre qui nous y introduit : seul il a reçu 
les clefs du ciel; il en eu donc le seul portier^ 
le seul introducteur. C'est lui qui nous fait en-^ 
trer dans le royaume des cieox ^ parce .qu'il est 
infaillible dans sa foi et sur dans sa conduite» 
S'il étoit faillible dans la foi , nous ne saurions 
s'il nous conduit au ciel ou dans* l'enfer. Saint 
Pierre ayant reçu seul le pouvoir de nous intro* 
duîre dans le ciel, a reçu par-làméme de Jésus^ 
Christ le don de Imiaillibilité. Ces paroles don» 
nent à penser combien il est Aécessaire d'être 
uni avec Pierre^ qui vit dans ses successeurs,. 
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^putrle Pape est le fondement de TEglise , eW 
dire en d'autres termes que le Pape e^ infaillir 
bleret qu'il ne peut tomber dans Terreur ;. car, 
s'il y t(Mnboit, rEglisç tomberoit avec lui dans 
Terreur ; ce qu'on ne peut dire sans in^piété. 
Puisque Pierre est' le fondement de TËglise , 
Pie.rre est infaillible. Le fondement ne. peut pas 
être moins solide, que l'édifice; c'est même le 
fondement qui donne sa stabilité à Tédîjfiee, 
$aiis recevoir aucune îorce , aucune solidité de 
Védifice. Le fondement est pour une maison ', 
dit.M^chior Camus (i), ce que la tête est pour 
le corps. 

) . Ou^ pourroit faire des dissertations très-éten- 
im» sur ces teites de l'Ëvangile ; mais il suffit 
^mon. dessein d'appeler l'attention sur ^ ces pa- 
roi^ saqrées^ qui se trouveront amplement ex^, 
pliqi^éespar les pères et docteurs de l'église de 
J^rance. Ce sont les seuls , encore une fois^ que 
yo cite ici , et je laisse là la tradition ,des autres 
église^, qui forraeroit im gros, volume et uidênie 
pluisieurs; car les témoignages de la tradition sur 
TinfaUlibilité du Pape sont innombrable^. 

\ 

(i) Voyez son Traité (k Eccl, tom, auciorilaiey 
pag. 3o6. 



avec TEglise romaine, arec le Pape , et croire 
coinme lui : Necesse est. 

C'est c$e que ce saint docteur va dire encore 
plus clairemeni. Pour confondre tous les héré^ 
Uqiiès, nous ne leur opposons que la tradition 
que conserve l'Eglise rôUMiine. Eam quam {^Ec^ 
elesia'romana) habet ah apostolis. traditionem 
indioantes , conjundîmus x>mnes hœretieos (i). Si 
la' tradition que TEglise TOmâîne conserve n'é- 
toît pas infaillible , saint Irénée ne pourroit pas 
rfîre que seule elle confond tous les hérétiques. 
Ce saint docteur â donc cru le Pape infaillible. 
Dki reste,' quand il écrivit ad pape Victor de 
ne pas retrancher faMîtement de sa communion 
lee qnartodécimans > il ne lui cônlëstoit point 
le droit' de 'le ftir^^et il se soumit comme les 
autre»' À la voix xiu^pape Victor. 
* ■ Je^ joindrait âfuî'^dodfëurs de l'église gàlKcane, 
aaini iJérôtoe/ffercé- qu'il a deriicnré quelque 
temps dans les tiautes^ bù il à étudié et où il 
a co)né un «traité ■ dé 'àaînt Hilairc. Rien n'est 
plus clair et plus- péremptoire que ses paroles, 
tt'écm aif psipè ^iiit Damasè/ que trois partis 



(i) Lib.ttt, adv. Hœrès. 
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QuimnuftB tecmn non coUigit , spargit, ho&)est ^ 
ffui ChrisU non. est, antichristi est. Quamobrem 
obtestor beatitudinem tuant, ut nuhi epistolis fuis , 
fwe taceitdarum.^ siye dicendarum hyposiasèon, 
deiur Quctoritas. . . » 

: Otez au souyeraîn Pondfe le pouvoir indé- 
pendant et éminent dont il est revêtu, vous 
irekTee dans les églises autant de schismes que 
de prêtres (i). Ce sont encore les paroles de ce 
•aint docteur. Le salut de l'Eglise dépend de là 
dignité du souverain Pontife : Ecclesiœ salas in 
fummi Pontificis dignitaie pendet ; Cui si non ex^^ 
sots ^U€Bdam et ab onmihus eminens deturpotestas^ 
tôt in eccJesus efficientur schismata^ quot -sacer-' 
dotes. 

. Saint EQlaire appelle saint Pierre le fondè^^ 
ment de l'Eglise (a). C'est aussi le langage de 
aaÎBft Chrysosi^ue, de samt Basile et de%tous les 
père&;vmais , encore une fois , je me borne à 
ceux de France. 

Parmi les saints docteurs de l'élise gallicane^ 
je ne dois'{>as omettresaint Anibroise, né en 
Franee, dont le père étoit préfet des GauleSé 

* (i) PiaL adif, Lucifer. 

^ . (7k) In cap* XFi, Maith. . . . 
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Smp0t iUam petram, etc. Non turbaiùr isia quuà 

P^rwn habet. Ergo,.f»on Uabatur hmc naw , m 

tpjLd pmdeniia navîgai , abest peifidia yfides spi^ 

rat.:. Eui aliis imperatur ut taxent retia sua^ 

toU tamen Peîro dicitur : Duc in altum disputatio^ 

iiiifit:(i). •— ' Qui nôsti oviculas Christi, lupos 

facile deprehendis,.et occurris quasi proindus poi^ 

tor, ne isti morsibus perfidiœ suœ feralûjue ubdata 

dominiaun o%^ile disperdant... Itaque Jo^inianwn* 

Auxeniium... QuosSanctilas tua damnas^it, sciai 

apud nos qiwque secundù^ijudicium.tuum esse 

damnâtes (a). Qu'on lise et nelise attenti?ement 

les textes de saint Ambroîse., et qii'on dise s'il 

pouToit plus clairement professer L'infaillibilité 

du Pape. . 

, On connott ces. vêts do. saint Proqi^e ,• père 

de l'église gallicane, où il loue Rome d'être là 

capitale du inondé cinréti^i y et la dcMninatrice 

de l'unirers par la religion, connue elle l'étoit 

autrefois par les armes : 

• ' ■•«'■■',• 

Sedes Roma Pétri, quœ pastoraUs honoris , 

Fàcta'caput mundo , quidquid non possiàét armisy 

Rettr^hrie tenet, ■''"•' ^ • 

{i) Serm, 62, de iemp. 

(7) Ep, ad papam Siricium. .- ' 
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tear'de lOHt» les i^îfes-Peutpon riéa dire ^ 
plus formel «ur TkiËiiUibUitâ da Sii^ apostcw 
Iu|ue : Qmsulentet m^îe amnia \ skut prima et$ 
in Mo prie omnium ecclssiarum mat&r, sanctam 
GoÇtoli^m et oposioUcam romanam Ecolesiam..^ 
Piif , d^AfoiU aUfué ca^olicis hoc poiesi ac debeà 
Mufficere , ^uod ,ofnniuiu ecclesiarum- (mater- saneta 
cq^hoiÎKa, aUf4$ç ap^sfolica, dotét romana Ecde^ 
|iû^«/... ,De omnibus dubiis^ vel obseàrù' t/aar ad 
reciéfjidei tenofen,i^p^ pieUHis dogma pertinent^ 
sancla r^maua JSpcl€si^jtm^r-et\fnagi$ira,nur^ 
(rfîTf 0l. doçWix^ mt comsttlendà, et ejus salubria 
monita^ st$Ml utMBa4ai{i). 
; f Jl^trafumif ^ inoitit de Corbîè, ne laisse rieil 
àw(iLésirer lur rin&îl)î}>ilitG da souverain PoDlife^ 
Qpe l'on ^m^ bieifji «itiemioa ài toutes ses paro* 
les, et surtout âu,(k)uyoir qua .le Pape d'apf 
{trouver Jes cp9çi}|lsy.^ute.;de.^qoi ils tombent 
liKns le n^apt^ J)«,Mq tentps: T^liae jgrecque ^ 
çQDi]n6b:|ati9i^K't>lWics6it aV^b're6{ieol>i toutes 
]^ 4<^ci9ioo^ éci^néefc du iaînt.Siqgbv.du juget 
If^t da^Ci) 4^jpev^i}t touleft iéa affaires eim 
j:;lésia6ti.qye$* . v. , ...;' 




^.-^Eâmie- historien qui -prend à témoin 
^.^rquité et son siècle des vëritÀ qu'il ayancev 
que conmie ihédlogien qui dîscme , parce que: 
anciennement on ne disputait point si le saint 
Sicge étoit iofaillihle ; on ne lui contestent au- 
cune de ses : prérogatives divines : on aimoit 
mieux obéir et enseigner aux autresle pins pro^* 
fond resjicct el.robéissanceà là voix de Pierre. 
'■ Si vous désires ^\ dit saint «Pierre Daniien.'^ 
savoir quelque chose de profond et de divin ,- 
consultez l'oracle de Pierre* iJm. fPeîroJ aoke^ 
dram magisîerii principaUter terierc ptrpeiuo pri'^ 
vilegUjwm conçessU CDeuiJ, lu quisquis dwinum 
(^tiquid ac ptnçtfitndums mnse dtfgiderat, ad kajuà 
prœcepioris .ofVKK/W doMinminque recurrat (i )• '* 
-,, Il serp^l façilei de (aire «a gros volume des 
tfsxtes des pèn^ft dé Ti^lise igaUioane en ùciem 
^e ^infaiU^lîIilé.4^ P^aipe ; mais ce n'est pas moh 
dessein. Il ^u£Sit d'^^urs • d'eoiendre les plus 
pélèbresy ppur .montrer que leeox.qiii s'en rap^ 
portent à l'opiniqn nonyèlle ^'iSoign^itde la 
feinte docilité 4^ nos ancienB'ettTenéraUes 
teivs et pèrefb de j^/égUse de;ï}Éanoe« • 

(i) Opnsc. 38 , pag. a86. .sV i .«; . i i .' 
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^iodo apfmltatur (i)i>-^Sa9teii paltêi in 'eùnciUis 
tangregtîti nihil statuera passant, nisi auctoritaie 
sancti Pontificis interv^nientè ^sine qud née con^ 
eilia cûlehrari possunt (a). 

^SoifvétionsHKMlis de te^ textes^ que je rappelle-' 
rai bientôt au sujet de Gerson, qui les a mal com- 

l^ris. Ces paroles fûkHieûi un argument simple et 
invincible , que saint Thomas a cru le Pape' in*- 
jfSsiillible , et le voici : (lelui-là est infaillible qui» 
de sa propre autorité ; interprète le symbole de 
la foi ; qcii confirmé par sa sentence les synodes; 
auquel on appelle même des synodes ; sans Tau- 
loritç duquel les pèiies; dand les conciles , ne 
peuvent Aen statuer, ni même se rénnif ett 
tconciles. Or> tel est/ suivant saint Tbômàs^ 
}'autoritë éa Pape dans 'l^lise> et iiiémè sut 
les coiuâles. Deac^. irft^'liéu d'ttti seul Argu^ 
;ment^ ):en ai fait quatrf! en uni. Jamais on ne ré- 
pondra i eeà paroles» si* blaira dé saiiit'ThomâSy 
•et si précises, qu elles ni» laissetit aucune édiàp^ 
patmre* Nods avoitS'Viéfèè tuHi^tiè cet iingé dé 
récole fait décQuler dit Fàpè toute h 'jtiridic-^ 



' \ . • 
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(i) Dfi poiesi. q. io,a;âdiff; 

(«) Opusc. ig, contra impug. .j '*\ » 
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•t' ^uî 'reunissoit^ kûvâm Bo^iiet (i)>^ ce (|tie 
roD adoiifelé plus dans' les ouy rages des alillrèii 
pè^'^s', la penéti^ation V Félqquencey'la profon* 
deur, là subtilité^ et toute» 'les gr^es de l'éJo-- 
cutjon , Siàint .Bernard s'exprime trè»^ clairement 
^'urJ'iofailltbiUte du Pape. Voicâ donc ce cpie- 
çrii cet illustre docteur de Tlilglise ,• au pape 
Innocent II, après le concile de Sens, où Àbai- 
Idrd fut condamné : Oportet ad vestrum referri 
mpostolaium pericula ifuœque et scandald emer»^ 
gentia in regno Dei , ea prœserùm ^fnœ- de Jide 
coniinguni. Dignutn nl^mque arbitfor ibi potissi" 
miim resarciri danma fidei, ubi honpossit fides 
ieniire.defecUâm (a). Le saint docteur ne pou-i 
ypit pas 5 en jLermes plu» exprès^ dire i{ue le 
Pape e9t infaillible* 

... JU appelle le Bape, eu chapitre Tiii'du second 
livre^/é Gonsid, ; Primceps epi$cop€man,auctoritat6 
^çy^i^ potesiaie. Petms , unctione Christus...* 
Tu ^rms omHUunpasiior*^.. ^liarum pùtesîas certû 
mrctaua*' UmiUbus, iua.extenditur et in ipsos qui 
pçle^tiUefn super alios ticceperunt. Nonne si causa 



(i) Bist. des Var. aux preniëres. pages, i .(>v - j) 
(a) Ép> zgc, ad Innoc, * 'ft'v •= v'i - ) 
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quoi f continue cet écrit , en s'adressant a Cie^ 
ment Y, il n'y a pas besoin de convoquer un* 
concile général» pour définir si Boniface V[I£ 
est tombée comme particulier , mais non pas. 
conmic Papei dans Thérébie; car vous êtes-, 
poursuit le mémoire , vous êtes» ti*#s-saiut Père,^ 
le vicaire de Jésus-Christ , rè[>résr'ntant tout le* 
corps do r Eglise y qui avez les clefs du royaume, 
des cicux ( i ) ; et un concile général tout entien 
réuni ne pourroit pas connoître celte cause saoïEf 
vous, tii la ji^er que par vous : iVbn quasntur d^ 
hàttresi Papa^ quondam, ut Papœ , sed ut privaUs 
p'ersoius'j iiec lU Papa potuU esse hœretici^s, sed utî 
privata perwnf^n JSfec unquam aliquis ut Papa po'm 
tuil esse htereficus. Et ideà cùm de ejus (morUU)^ 
hœresi quœrUur, non habet cengregari conçittim% 
gefierale. JEstis, enim , vas, Pater sa^icte, Jesf^ 
Christi viqflrius, totuin coipus ^ccleskt rqtrotf w-^ 
tans, qui clayes regni cœlorum lèûheùà : itec IqUmp^ 
congregatum concilium générale, sine vobis, et 
nisi per vos , posset cognoscere. La France pro- 
fesse ici solennellement : i*. que le Pape n<e 
peut être hérétique , c'est-à-dire , qu'il est in- 



(i;^ Ilift. du differ. pag. 399* 
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faitlible conune Pape ; a^'.-que le Pape eiai'ath» 
dessus des conciles généraux.^ 

Un auteur du leiiips dé Philippe-Je-Bel ,* 
dit en ternie» précis, que quand même tout le' 
clergé et tout le jxînple sôroiewt réunis dans 
un sentiment , ils n'en seroient {Hie moinâ obli-' 
ges d'obéir au Pape : Omni enitn -clero et po^' 
païo in unum congregnto, nmntrî obsie^ëfidv nc-^ 
eessitas^ et non nutoriias w!/;€randi. U faut' db5et--> 
ter que cet auteur anorryme s'exprime Sinii'\ 
dans un ouviage fait contrcj-RHiilac*; VHf,' qu'iî 
croyoit à faux avoir été intrus ^ et qui'^ii'fwtir' 
titre : Jtaliones quibus prohààif '^u6d Bohifkâius 
légitimé ingredi non pofue^t^ Ci£fe\nno -ôhèiUtl 
AdmirOna>ici îusqu'où oUdtt daifts ce^^^ë^^' l\ff 
respect i^otir la chaire apo»(clK^^ief . MM^' qà^ 
l'on cherchât des-torts à Boniiftiee VIIP) btau'btï 
le taxât dSn^itision y ottdlierc^^ <*oi)iiti^dtfè- 
teur pri'^té > la clarté de la» tradition et' la'WrtJë 
de la i vérité • faiaoienl iivbùef alors *à tout lé 
mondbqtte le Pape comme Pajie est iiifaîllitilé*]^ 
et supéfMir &m conciles.^ ^ * ' m c .u% » 

Enviroft 4'^ ï 55o , Irf fecdlté^ de mis '^V4^ 
tenu à Apigaon^ à Qément VH,'qtfè laWâAcô 
regardfiir«|0&mo vrai' Pfei^e; ton trâiié^Sè tk^^' 
logie ^ oii^ofiéiprofeft^ok (KfN^bdf «ît'l^HUAiRiLififf^ 
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du Pa|)c dans les questions de foi , on ces ter-** 
mes : 1^* conclasio est quàd ad sanctam SeJem 
aposfoUcam periinet auctoriîate judiciaU cl su- 
prcitid circa eu qua: sunl fidei , judicialiter do/i^ 
niFf* : f't hnc pfx}baiur , quia ad illius tanquam su^ 
prrmi judicis auctoritatem pertinel injide judiciaU 
lifrr dijinire , cujus fiàes nunquain d^Jicil ; quia 
de lide Sede didum est : Petre , rogavi piv te , ut 
non deficiat fides tua. Propter quod dicit Cj^'^ 
prianus : Qui catJiedram Pétri, super quantfùndata 
est Ecclesia, deserit , in licclesid se non esse de^ 
monstrat, 

lici iaculic de Paris dii, en iSgG, que le 
Pape n'a |>oiut de supérieur sur la terre. Mais 
si* le. concile cloit aurdessus du Pape, le Pape 
alors aurok le concile pour supérieur. Elle dit 
ces paroles au su^cl de l'abdication de Be- 
noît Xill 9 lorsqu'elle appcloit au futur et lé- 
gitime Pape. Gerhim est. Episeopmrn fwnanum 
tanquam Christi ^ncafinm, non habere superio'^ 
r^n^, cian CfiristiL^ npn habuerit, et Ecelesiam 
jouhalicam, à se et per se fundatam., Petro, tan-* 
quam capiti , tradideril gubefnandoin^. 

Faisons ici une observiition : c'est que, dans 
les^ 4^vers textes qui ^|#^iient au Pape [la poui- 
Tpfr dt gouverner toute l'Eglise., il n*est jamais 
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lAeui -divin; c^e$t par conséquent i^?]n\ que Je- 
susrClirist, qui e$( la sagesse lueine, devoit 
donT>cr si l'Ëglifte. Celle belle rorte'xioo esl de 
SaiiM.Augiislin, qui dil que Jésus-Clirisladouné 
à son .Eglise le gOMveriieuienl le \Aus sage et 
le plus [)ai*rait. Mais suivons la tradilion de la 
f rance. 

Vuiïiverwté de Toulouse écriyoit au roi, 
presque en méniq teui].)s que la Faculté de Pa- 
ris, que le Pape scuJ a le droit de reprendre, 
4e curriger, d'établir, etc.; qu'il jiige tout le 
inonde, et iiyiest jugé par |>ersonue; à Uioins 
que;, .comme doclc^ufprivéy ilne t(Hube dans 
l'hévf3fiié;,çar, comme Pape, il est infaillible, 
nçr^yiq/icieft in œtemum^ voici ses paroles : Cunc^ 
tos.iips0 , judicaUirus, à fwmine jadicandus est, 
nisi 'deifiaret à Jide**.l. Necdefidei in iBter-* 
mùf^.'. • .1 Ipsius 'sélius eH repre1kenden9 , corrigerez 
stafuôrej dispçnere ',. sot%^ere et ligiau-e loco iliius 
qûi^ ipsum œdfficui^it, et rudli alii dédit qwd stinm 
eU plénum : sed ipsi soli dcdit , cm ùmnes ju90 
dU^lno capul inclinant , et primates mundi -tan'-^ 
^uan^ obediuni Jesu ^Chrisio. Plus, baut celte iU 
lustre ^mîversité djusiût que* Jésus*^ipist avôit 
construit son £gli^*aur la stabilité de Pierre 
et de ^çs ^cces^ur^; -que t'est à ce trône 
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dtiterminationi, subimUero ; qtitB errare non po^. 
test. Que lou remarque ces. paroles : Quœ er- 
rare non potest, « Nous nous soumeltons à la 
sainte Eglise romaine ^ qui ne peut errer ». 

Enfin, avant le concile de Constance , la 
croyance, de rinfaillibilité du Papc^ ou, ce 
.qui est encore plus, ou au moins la même 
chose, la supériorité du Pape sur les conciles, 
ctoit une tradition si répandue et si universel- 
lement reconnue pour certaine,. suivant Ger- 
ison même , que celui qui auroit ensei<;iié le 
contraire , auroit été noté ou condamné com* 
me hérétique, jànle celebrktioncm ftujus sanc" 
tissimœ Conslantiœ Synodi , sic occupavcralplùri^ 
mortwi isla iradilio ; utopposilorum.dogmalor (sci- 
licet de superioritale Papœ supra concilia etiam 
gencralia, etc) fuisscl de hairetic4 ptm^ilaie, vel 
nolatus, vel damna tus. 

Pierre Dailly, maiti*e de Gerson , mais plus 
réservé que son disciple , parlant au nom de 
Tuniversité de Paris ^ a Qément, qu'il regar^ 
doit comme légitime Fontiie , proiesse solen- 
nctlleiuent qu'il appartient au Pafie iXapproiwer 
la..Poi cathoKqye, àe détermipcr la Foi, et 
d^, faire, détester les impiétés des hérétiques. 
N'^trrce.pas dire que le Pape est iniailliblo? 
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'emîhélieî onknes ulîrb fateniur (i). Ce mol uhrb 
tums indique a«^z que' de son temps on ad- 
luettcÂt saus diflicohé rinfaîlHbilîié du Pape. 

Jean Dartîs dit, en d'anires termes, la inênip 

€!hose; il -fut professeur a Paris : Proptcr illam 

^Orationem : « Ego rogavi pro tfi, ut nàn àejiciai 

fides tua» , omnes colUgunt romanam Ecclesiam 

^mrmre non posse. 

Du temps de M. de Marca, la Sorbohhe sou- 
tenôit en thèse l'infailKhilité du Pape , parlant 
ex cathedra y en ces termes i*Homamis Ponlifcx > 
tôntroveniamm ectlesiasticavum est judex cons" 
tiUitus a Christo , qaî cjiis definitionibus ftrdeficien" 
'teïn fiiem promisit (2). M. de Marca ajonfe en- 
i^tê ces paroles : ^bsoîutè cerfum est sanctitm 
'Pônîificem neque infide, nequé in morihus ex cà-' 
ihezfrâ decementem errare posse y siatîmque à 
tué ^leetibne înfaUibilitatis prii^ilegio à Christo 
^onari. w Cette opinion =, continue M. de Rïarca, 
^) est 'la seule qu'on enseigne et que IV)n em- 
>ï brasse dans Fîtalie , TEspagne et fes autres 
•» provinces de-la cln-éiioité ». ' 






(i) tn donc. C Pn 
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• Vous trouverez la niérue doctrine dam Mpu* 
4Jert; Hakert^ «véquede Vnbres; Hallier; Le- 
maitre^ professeur de Sorbonne; Cœffeteau^ 
x^ntre Dupleasis - Mornai ; le P. Dalam-ens , 
4iratorien; Bondon; Beuvelet, dans ^cs Mcdi- 
jtations, qni sont et QtUL toujours été entre les 
onaios de tous les ecclésiastiques ( fête de saiut 
pierre ) ; Etienne Barault^ aix^bevéque d'Arles; 
Duval , célébré professeur de Sorbonne ; Petit- 
Didier, abbé de Saint-Pierre de Sens; Cartier; 
AI. Pey , etc. En 1724? le célèbre Petit-Didier 
ccri\oii que le plus grand nombre des évêques, 
4es docteurs méme^ de Paris j des religieux ^ 
des pasteurs ecclésiastiqu<'s y en un mot, de 
loiH état; regardoient comme indubitable l'in- 
£iillibilUé«du Pape; et, ce qui revient au même, 
^t-il, don autorité et son élévation au-dessus 
desconciles. 

' <f Que la présomption humaine se taise », 
dit Fénélon, ce célèbre a rcbeyeque de Cambrai, 
J-un des grands ornemens de son siècle, par ses 
immortels ouvrages, par sa tendre piété, et plus 
encore par son bumblesoumission au jugement de 
Home qui le condamna; u que la présomption 
4) humaine se taise, après que lautorité de saint 
>» Pierre ^ chef des apo^res , confirmée par To* 
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■» racle dîvÎQ, a pai]é: que non-seiilemcnt elle 
» se taise; njdis encore qu'elle réduise son en^ 
» iendenient en capliviu? , j)Our le soumettre à 
M Jésus-Chrisl, que le Pontife romain repré- 
» sente ». Ces paroles, qu'on lit dans son man- 
dement pour la publication de la constitution 
fainéant Vomi ni , ces paroles de Fénélon prou- 
vent aussi clairement que sa belle conduite^ 
qu'il croyoit le Pape infaillible. J'ajoute qu'un 
llitk)lo{jîen m'a appris que Fcnélon a fait un 
tmité sur rinfaillîbililé du Pa]>e, mais qui n'a 
pas été inq)rimc. Si ce traité existe, il seroit 
très-utile de le publier. Fénélon, en se soumet- 
tant au Pape, croit se 'soumettre à Jésus-Cbnst 
luéme, que le Pape re[)résente, et veut que tout 
entenilement soit réduit en captivité , quand lè 
Pa jK» a |>arlé. N'est-ce pas dire qu'il est infaillible? 
lin 17 36, M. l'évéque de Marseille répon-i- 
doit à M: révêfpie de Montpellier : w Si le Pape 
» nie condamne, vous m'y verrez soumis dans 
» rinsumt , à l'exemple de M. de Fénélon, arclic- 
» vêque de Cambrai ». M. Languet, célèbre ai^- 
ichevéqiie de Soissons, dit que cr la soumission 
» au Pape ne doit pas être seulement de bon* 
» che, mais de cœqr, et ^ns réserve ïè* Reiuar- 

• • • 

<juca !é mol sans réservé, " , 
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de donner la décision (Qu'ils d^roient sur plu* 
sieurs articles. Dans tous les siècles^ les évé^ 
ques de Fràn<je , comme lés ëvéqi^ês de tonlea 
les parties du mrmdé, à cause des troubles, des 
scliisnies^ des h^rc^iesp , eo un mot, de la ziza- 
nie qai se' mêle, dans le champ du Père der 
fatniMe , aVee le bon gWiin , ont écrit au saint 
Siège , pour savoir la condflile qu'ils avoieut ci 
ieuir, et la foi indubitable qu'ils dévoient en- 
seigner à leurs troupeaux ; et snivoient exacte-^ 
nient les documens du saint Siège , sans s'ècar-» 
1er d'une ligne de de^ décrets. C'est l'expression 
du cardinal Baroîîffilis; au sujet de k ré]>onse 
^ue ' saint liéon - fit aux évéqties de Fraocé :' 
Tantus enim dpud èos (episcopos gàliicatM! ecclà'* 
êiœ) vtgebat ergu éuprtnmm jétntisiilem cnltus eê 
oèseivoMià, iitet doetisHmi ^ssent , ut ab ipaiu^ 
decmU^y <^' iBmd Uned , decUnare ,' dmcerent ess0 
$acrifégum étimpium , et à vèritatè- omninà de^ 
ficere (i). Mais vetiona à des'sièdes plus ra(p-« 
proches du fiidtre/ < 
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(i) Voyek Abelfy, ëvéqàe de lihodez , aas^' pieux qu^ 
iftVàat , dtfu 84» TraMidt r^Mimiiictf dae au Pape «li 
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cttssarem Petti...* Super quem Christus fundavU 
Ecclesîam, cui claires cœli traâens cum infallibi" 
Utatejidei, quam non sine miraculo in ejus suc- 
cessoribus persévérasse usgue in hodicmum diçm 
cemimus. 

' Veut-on encore un autre témoignage du cler- 
gé de Fiance sur Y infaillibilité du successeur 
de saint Pierre ? une lettre écrite au pape In- 
nocent X ^ et signée de quatre-vingt*ciuf| évc- 
qucs y vannons le fournir p Majores causas ad 
Sedem apostolicam rcferri solemnis Ecclesiœ mos 
est y quemfides Pelri nunquam deficiens perpeUto 
retineri pro suo jure postulat. Cette lettre rst de 
i655, 

En 1660 y le clergé de France reconnoît que 
Dieu enseigne par le Pape ; que le Pape met 
fin- aux questions et aux doutes ; qu'il fixe la 
croyance et détruit tes* nonyeantës et les inven- 
tions perfides : Qma in hoc moule Dominus d9^ 
c^t, stàtuimas ièif.. , ^iffism qu4erendi, statioftf^m 
credendi, expknctionem inpçniendi. 

La France a toujours été convaincue que ie 
Pïipe est infaillible. En 1705, c'est-à-dire^ 
vîpgtrtr^is aiis après la . déclaration de 168 a» 
et nonobstant cette déclaration, le clergé de 
Fradcê fait publier aussitôt la. biiUe Fineam, 

avec 
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fondés mr TEienture et la tradition , dont H 
n'est jamais permis dé s'écarter. Or^ c'est h 
quoi ces théologiens ne iaisoient pas 'assez d'at-» 
tendon ; ils ne .cfaoisissoient •\iei\nx assez lenr3 
moyens pour mettre fin au sdiîsiue. Au lieu 
d'employer laidouceiu* dans leurs- discours et 
leurs procédés , et de respecter la croyance 
universelle de .FËglise , iis ifrcmdoient cette vé- 
nérable règle de ^^onduite , attaquoieiit les sen-^ 
timens universellement reçus; et, abusant de 
quelques paroles dé l'Ëeriturie / ou de quelque 
père qu'ils expliqupient mal^ ils alloient décla- 
mant partout que le concile lést supérieur au 
Pape ; que FE^^Iise peut déposer son chef ^ par 
la raison que le tout est phis grand que la 
partie; qu'une partie ne vaut pais tout le corps. 
Us en tiroient aussitôt cette conséquence : donc 
l'Eglise peut déposer le Pape^, pùi^ique le Pape 
n'est qu'une partie de FËglise , et que l'Église 
•est le tout. Mais ce principe révolutionnaire, 
qui ébrantoit le trône ponti^al> fut dirigé 
aussitôt contre toutes les têtes couronnées; car 
les mêmes théologiens qui disaient qu'il falloit 
déposer le Pape, parce que le concile ou l'Ë* 
vglûe:sont au-<lessus de" leur chef, disoient ^ 
^avec le même ton d'audace et de témérité^ 
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pertdei. Qntad il «ftgit> diMl eùàdré, de k 
refbmie d» oorp^ datifs lé éhëf ëî dàhs I«t 
fuensbres, il faut écontelr arrée r^pspéct TEglisè 
i^Ofiidine : Est re\>erëmér i0n»die¥iïia Vfbmeim Ec-»- 
tksfa , ipiando ugitiêr de reforihàtio^^ toiius tor^ 
poris iu capiie et th ï^émèrisi Itààèafki'Ei^îèskk 
pt»test de onmihus iltih jUdiè&r^. ftèmànœ Eci' 
etesiœiocnsuetudotirca cûkslAutiôHes 'étdtééia:^tieéts 
ab emniius serx^ùri dééet^ éttfui ejus prtptl&gîà 
^fMaty fuBTétims hah^dus esf (i). Jl-s^ensB^ 
«kireibem de oes v'dîfiyrens pa^itogéàf, '^në 1è 
ctmiîiiai Pierre. d'Aîtfy «i^dil à FMailKhiKt^ 
^B Pape^ /^Hl n'aj^eit f^B grâûKie («M&frtèedlmè 
]es «eçsioni IV «t V du cbtYeilè dé 'Cbti^tabcë; 
nptk, là véritey.îl écbiitdl ^t eUÎToit im pèà 
Topimon nouvelle qtf on répandôit déidW tf^ii!^, 
^aams .qu H était' an< fèiid ^frnoOiiB bieft> plii^ al-* 
iiKJié au sainl'Siég^^ei^à ses privitégèâ àdiInri^P 
tble$^re(.quil nd vtmloit lîen sotin&iiif' ûpiùi^t^ 
inévii centre k Pape. PlAt ^u «àel qae Oéh^li 
eàiéte au6di jnoddrc! il n'ete i|)as>dt>ttn(5 Vîân^ 
• ^nl d'etiraiP0gfi»ctrsv iîei^oti o«^YOut^irirt}|n'hh 
empemitr^ un. roi'i iln prince> les li^^geôis/ët 
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yaiionetn universœ Ecclesiœ passai- conîfoeatio 
fieri per minimam vetulam (i). Ce. grand en- 
nemi de Fautorite du Pape ne lui veut accorder 
que celle des évéques.. Mais que dirons-nous 
de l'absurdité des impiëles suivantes : que Ter- 
reur ne peut être condamnée qu'en concile? 
et il (ait un concile de laïques. Ailleurs il dit 
que TËgllse^ composée du Pape , des évéques 
et des prélats, peut se tromper, et de fait a 
erré; qu'il peut y avoir une Eglise sanç Pa|)e; 
qu'on peut ôter au Pape sa juridiction jusqu'à 
la fin des siècles; que le Pape est vicaire de 
l'Eglise ; que Jésus * Christ peut cesser d'être 
homme (ô blasphème!), et par-là même ces* 
ser d'être l'époux de l'Eglise (2) ; qu'un*parti- 
culier lésé peut lier et jeter en prison le Pape 
ou le roi (3) (quel esprit séditieux !) ; qu'il* ne 
•faËtt point d'images dans les églises, qu'elles 
«portent à l'idolâtrie. IN'estrce paBljhérésie des 
Iconoclaistes ? Je ne dirai pas les injures hor- 
ribles et impies qu'il avance contre les cha- 



(1) Cap. XXI, pàg. log. 
(ft) De 4i94jen6: Papœ. 
(3) Tiilog, 



lonnnt beaucoup hiirniêmey. grand Mm; de It 
|)ttîx (i). Il ëcriwt de sa prison; ou; roi, tt lap-^ 
pelle son ti^stcber'fîlb|'yE/f'€amifyu;.iJe:crQyoi§ 
que lè Pape seul avoU droit d^uaer de lernfteS 
aussi tendres et fanailiers aveo lea* ràt4s ocru^ 
roniicés. Mais Genson péoéoit et . i^[iâs<iit autres 
mont. Par sa condniterah:Ctmctle4fli.Can^lailoe^ 
il. a pibuvé qu:il{,n'étoit point ainî^. maia 4»^ 
nemi déelaréde la paisi Soi nmnstjniQuaea-as^ 
sertioiia qvie jlai eîtms^ et iniu» nmlplàde d*auf 
Ires t|ue Lrs liornea de, cel^éeFil ne iigie:|)ermcif 
le4jit'pa&vde ppoduiie, le^ xx)iivainipignt>Vi'errenr 
sur plusieurs points: cfni 'Ont élé solennellement 
condaninés par TE^iKse;' IL a'est raîtiafiléy. dit 
lë pape PiaiYli/4^nft>Sa.lëtti%:aui;ciiéqiie8'de 
'Frasiîèe!^- et cïie z thsiden/.'de- non ieqàtndisi er* 
raniihuM*T)ï^vL fasie;^i^ àilson atiie;.fiaaîsiil â 
Kotrifaleinenii: lix)«d)léjJ'JSglife>; ès<)eslboublea 
q«iiliia:4^cilé8) «t .q^onfei en tant de* suites 
déplorables V doi1ren^^llouB. tenir: en*. gpàijde cqd«^ 
tivi^Wirespeet .31 maU placé'. de\ sonr^WM»', et 
-cpnire\s6s^»écritS', xjiie. Lonif ^XIA^'tiOnioît* si 
dangereun jpour* là. iispos^dè; boic 'roïpaaDié) 
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déclaration, et avant Tournely, on en ail parlé 
en France. Enfin, le même auteur soutenoit des 
erreurs semblables ou pluiS dangereuses que 
celles de Widef ; mettoit le glaive à la main 
des princes, des barons, etc., contre la puis- 
sance spirituelle; soulevoit les peuples et les 
jnstifioit, s'ils- vouloient déposer leurs magis^ 
trats et leurs rois : et néanmoins , malgré tous 
ces pernicieux principes , malgré qu'il fût un 
des orateurs de la session Y, où il a prêché, 
et que par conséquent il dût être contraire aux 
Papes , la force de la vérité lui fit soumettre 
au jugement du Pape et du concile ses senti-- 
mens. Ce qui prouve au fond qu'au (ioncile de 
Bâle, comme au concile de Constance, on ne 
pottvoit se dépouiller dn sentiment de l'infailli- 
bilité du Pape. 

Voici donc les principaux théologiens qui 
ont les premiers attaqué l'autorité du Pape sur 
les conciles. Les écarts où ils se sont jetés, la 
t^olte qu'ils ont autorisée dans l'Eglise et dans 
l'Etat , doit inspirer de l'aversion pour des prin- 
fcipes dont les conséquences seroient la ruine 
des gouverneniens et le bouleversement de 
l'Eglise. 

Je n'en dis pas ici davantage, et je me- hâte 

de 
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nîqiYe, le Pape seul doit et peut convoquer le^ 
evëqiies, les présider pa^ lui-même ou ses lé— 
gats f et sanciionner les décrets pour qu'ils aient 
force de loi dans l'Eglise. Voilà la doctrine des 
pères et' des docteurs de toute l'Eglise, et en 

particulier des |>eres de l'église de France. 

• ' • ■ • i ' 

Ces formes respectables et essentielles à un con« 

. • ■ ^. , V 

ciie se trouvent-elles dans les sessions IV et V 

I 1 . . . r 

3ii concile de Constance? Non. .Je dis comme 
iïii Tait incontestable que ces deux sessions ont 
eu Hpu sans être présidées par le Pape, contre 
là volonté Ci malgré .les protestations des car* 
dinauxy qui ont déclaré quils restoient, non 
pour nen approuver^ mais pour ne jioint fair^ 
de scandale; ce q,ui seul rendoit nulles ces 
sessions. De plus, il n'y avoit qu'un très^petit 
. ikonibre devêquës arrivés et présens, compa-^ 
îré aux autres évSques bien plus nombreux qui 
dévoient composer le concile. Car. suivant 
Vonderliart, ils ne dévoient guères être pluii 
de soixante-dix aux sessions IV et V,. puisque^ 
le 26 mars, c'est-à-dire, quatre jours avant 
<:ette session IV, et dix jours, avant la cin^ 
quième^ il n'y avoit encore qve iQixante - di^ 
évêîmes réunis. Or, que ionf soixante -dix 
e? eques^ compares a trois cents absens et noa 
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Ces deux sessions sont encore irrégulières, et 
çontie les lois canoniques qu'on suit dans les 
conciles , en ce qu'elles se sont tenues pré- 
cipitauiinent , huit joui^ après l'évasion de 
Jean XXIII; et il n'y a eu que six jours d'in- 
tervalle entre ces deux sessions , où il s'agissoit 
de faire des décrets de la plus haute impor-* 
tance , et qui poiivoient occasioner des trou- 
bles dans l'EgKse. On ne; consi^lje point la ira-, 
dition, ni TEcriture sainte, ni l'histoire ecclé- 
siastique; en un mot, sans les pi^éparations et 
les délibéiations convenal^les, sans débattre 
cette grande question; au milifîu du tumulte 
et du désordre; malgré les réclamations de la 
France et des députés du ix>i de France (i); 
en l'absence des Espagnols, des Portugais, des 
Ecossois, et de plusieurs autrep ^ations , Iql 
6 d'avril , deux sessions çont déj^ tenues et pro- 
clamées. Est-ce là la gravité, la. {prudence, la ma- 
turité qui doit régner dans uii concile, et dic- 
ter ses décrets? Et remarquez que trois Papes 

«yant leur obéissance raspectîye, celle de 

i . ■ • 

a^i— *i I ^ Il n I ■ I I ' t^m^m^m I ■ «m ii i 

. ■ , ..'■.. ■ ■■ ■ ' ■ 

I 

(i) Comment la France pourroit-elle adopter clés set^ 
tions contre lesquelles elle rëclamoit avec. raison.; parce 
f u'0u n'obiervoit pa< lei formes oanpniquei? 
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^er le Rot est de tlétrâjQer le Fype; parce que 
le gouvernement de l'Eglise est monarchique ^ 
^t que y quand on soutient qu'on peut détrôner 
lie monarque à^e FEglise, on* est prêt à vouloir 
détrôner le chef de l'Etat. 

Je veux seulement conclure ici de tout ce 
que }*ai dit , que le petit nomhre des évêques 
des sessions IV et V , comparé aux autres rér 
.damans; l'ahsence des Papes, des cardinaux , 
et leur opposition ; le tumulte et la précipita- 
tion inconsidérée de ces deux sessions, res*- 
•■■•". ... . ' 

^mblent plus à un conciliabule désordonné 
qvi'à un concile régulier ; qu'on n'y a observé 
aucune des lois antiques et des. usages or^ 
dinaires et nécessaires pour la légitime ^nue 
,dune session, que par conséquent ces deuf 
^ssions n'ont point été tenues en forme de con- 
cile, conciliariter. Les autres sessions sont cano- 
niques, mais non les sessions IV et V. Maîn- 
.tenant j'ajoute que Martin V n'a sanctionné 
du concile que ce qui y a été décrété c^»- 
çiliariter, Çonc ces deux sessions ne spnt poin( 
approuvées par Martin V. Tout le;, monde saif 
que l'approbation des Papes est nécessaire ppiuf 
les conciles rœcuméniques ; que les décrets d^ 
concises que les P^es n'approuvent pa^,,^'©^ 



1. 
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est rhomme seose qui oseroit 'mettra en oppOr 
sition à des pa/ô)es si. formelles , la vaine rieprc- 
senlàtion dû cardinal J^lien3.qui ^isoit, dit- 
*QP , au. Pape , .qu^I devoît sanctionner la supé- 
norîiç dés concilies sur le Pape. Vain el dé- 



'plorable subterfuge * d'un mot obscur et saris 

• •«■" •"' .i«»'t''_'t, •*"' 

l-ëponse , qu'on ne peut opposer a tine. décla- 
ration solennelle adressée à une têle coùroimée. 
Si l'on veut un autre "témoîijnagc autbentiquè 
qu'Eugène IV n'a rien sanctionné de ce qui 
étoit préjudiciable aux prérogatives prééminen- 
tes du saint Siège , nous le trouverons dans sa 
lettre à ses légats en Allemagne , en i]44^ • 
Nos sic'generalia concilia Càhsihniîense et Ba^ 
silèense usque ad iranslationem (^ Ferrariam ,'pqst 
sessionem XXI F') per nos factam : abéquë tarhen 
prœjudicio juris , dignîtatis , et prçeeminehtiie 
' sahctœ Sedis apostolicce ac pàtesiàtis sibi et in 
eddem canonice sedentious coHcessœ, ciim omni 
reùérenïid eï deuoiioné suscipinius , compîectimùr 
et venerannlr .1 » empereur , dans sa le\tre; eh l'àh 
iif47> demanda ku Pàpé qu'il réëorinût ]À^preè^ 
minence des conciles sur le râpe, parce que 
cet empereur n ignoroit pas que fes décrets des 



.copciies, sans I approbation du Fapè, nont au- 
cune valeur ; mais le râpe y dans sa réponse faite 



lîpriié du Pf^p^^ il &V seroit oppose; -ce Cjti'îl 
n^i pas .fait : au contraire, il a demandé au 

Pape la sanction de ses dlfxrcts. 

** • ■■■.•• 

Bbis voici quelle chose de plus positif en-;* 

çore. Le concile >de Cionstance • dans la cou- 

»• -.- ^- . .. ^ '' . . ^.. .• . ,■ . 

ciaipnatiçn des erreurs de Wiclef, dit dans sa 
(Censure, qu'il est nécessaire à TËglise dVy^?*' 
un refuge j un tribunal visible, penuanem, poqr 
y recourir avec sureic dans tous les doutes de 
foi et autres; et que l'Ëglise romaine est le 
5entre où noiis devons toujours nous adres$er, 
jÇQinpic le font toutes les églises "du monde. 
,V6xci ce beau passage qui assure nnfaillilHlité 
au Pape : Oporiet, secundjUm scripturas.^,., et 
$fiçundUm rationem. esse unum, certum et se^ 
jçurum rejugmm visibile ift humanis, ad quod umr 
versitas populi christiani de universisrntundi pap^ 
tihus kabet recurrerç seourè, etrespicere in dM^ 
ciîibus et ambigfAis in fundamento fidei ei rir 
,uffis^ers4 mater id catholicd et ecclesiaséic4 i et 
.cuiçf patiùs erat taie quÀm Sedfis apo^tpUca ei 
romana Ecclesia , ubi Pnpa et coBegium cardia 
naljiujri cathedram Pétri et aliomm tenent apos* 

tolorupi? Hoc autem tenet et crédit uniuersi^ 

'■•".' . ■ ' • • ■ '■ ■ ■ > . 

pis., et communitas christiani poputi, et onmes 
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'scandàlosas^ nec non in manif estant Ecctesiœ Dei 
icissuram tendentes y damnât et reprobnt.' Or', 
cette côndamnatioii , p^nson»-y bien , dure en- 
core, n'ayant été révoiquée ni par Engène IV 
ni par aucun de ses successeurs. 

* 

Je sais que Ton dôtîné encore d'autres vé^ 
ponses., pour expliquer Je* paroles des ^es^^ 
sions rV'et V ; mais ]e préfère celle que je viens 
deiïonnér, comme étant plus courte, et coupant 
net toutes les difficultés. 

Il reste encore quelles 'objections défaits^ 
que forment les antagbnistès de. l'infaillibilité 
du Pape,' àuxqueUes il' est. bon de répondre, 
ad abundantiam juris : C'est l'exemple dé quel^ 
queS'Papes, qui , disent-ils , ont erré; par ëxemh- 
pie, Marcellin, en llvràiit les Livides saints et 
^tt iidèlàtrani ; Libéritts , en souscrivant une 
formule arienne; et Honoritis, eu autorisai^t le 
mohblhélishie. Je répô'ndrâi en peu de mots, 
t^.aùdiijei de Marcellin elde ses prêtres , avec 
les paroles de saint Augustin : Marcellinus et 
proshytêH ejus , traditiôms Càdinim dwiriomm et 
thuriji^ûlibnis idololatrœ abeo fPetiiiariàJat^ 
guuntur ^ sed nuwquid ideo etiam conyincuntur ? 
Ipse scélérat os et sacrilegos fuisse dicit , ego in^ 
nocentes fuî^àe rcspondeo. Ainsi éHrii AilgtiSlin 
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reprbcHé; ^eùt-étre à tort; maïs on ne peut 
pas laccuser d'avoir trahi la foi en ^souscrivant 
là première des trois formules que proposèrent 
les ariens y parce que celle-ci <^toit catbôlîque, ' 
suivant- saint Hilaire lui-même : le FîTs v éloit 
reconnu de même substance que le Père, Ainsi 
la perfidie seule des ariens pouvoît abuser d'une 
formule dont le sens naturel étoit catholique , 
conùne le dit aussi Sozomèné (i). Voièi comme 
Nîcéphore eh parle : Liber ius autem ctiam quo^ 
que seorsïm fîdei conscripsit projcssionem , quœ 
ômnes àh Ecclesiœ comnmnione arcehat y qui Z^- 
Hum Patri rion sccunditm sùbstantiam et per omr- 
nia œquaîem dicerenU Id ptoptereà fecit ^ quod 
Sudôxîus y nt qui 'fhcfionis ejus Juére, non ita 
pridem jéntiochîce propier Aetii hœresim congre^ 
gatiy cùin Hosii epistolàm in fnanibus haberent, 
phmmhm vèrborum fecerànt , quitus Liberium per 
caîumhiarh iràduxeranty'perihdh atque consuh^ 
stantiàtem repudiasset, et Patri Filium omninà 
inœqufileni dixistèt (2). Cette formule où le Fils 
ëtoit dit égal au Père , selon la substance et en 



(i) Liv, iy, c. XIV. 
* (2) ÎUsAt , c. txt\vL: 
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pas. n ne décide donc pas s'il faut dire une 
ou deux volontés. Voici l'abrégé de sa première 
lettre, où. l'on voit bien qu'Honorius a pu pé- 
cher par négligence , en n'instruisant pas ceux 
qui le cpnsultoient, en méprisant la question 
qu'on lui présentoit, en la renvoyant aux gram- 
mairiens et aux écoles, au lieu de la. décider 
lui-même, comme il y étoit obligé par son de- 
voir , Jésus-Christ ayant dit à Pierre : « Paissez 
» mes agneaux et paissez mes brebis. Confirmez 
» vos frères : j'ai prié pour que votre foi ne 
}} manquât pas ». Mais on n'y voit pas qu'Ho- 
Oprius ait enseigné l'hérésie, Honorius a péché 
par négligence. C'est. aussi le reproche que fit 
Agathon, son successeur, à sa mémoire, en 
écrivant aux évêques d'Espagne, et dims sa let- 
tre où il confirmoit le synode VI, ehvové à 
Constantin Pogonat : Jlnaihematizamus nec non 
et HonofUim qui, Jianc aposiolicatn Ecclesiam , 
non apostolîcce traditionis, doctrinâ illustrauit, sed 
profand traditione immaculatam maculari permis 
rà.... Honorius flammam hœretici dogmatis, non 
ut decuit apostolicatn auctoritatcm , incipientem 
extinxit, sed negligeniid cpnfoi^it. Qu'on remar- 
que- bien ces paroles : Maculari permisit , negli-* 
g0ntid confoyit y elles expruxient exactement tout 

le 
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nus va plus loin. 11 paroi t que le Pape entrevit,' 
dans la seconde leltr^ qu'il reçut à ce sujçt, 
que ce n'étoit pas seulement uqe question qu'on 
souteuoit comme une opinion de Fécole , ainsi 
que Sergius l'avoit mandé dans la première 
lettre; niais qu'on mettoit déjà trop de feu et 
d'entêtement à ces ' disputes : c'est pourquoi 
jSonorius dit en trois fois , clairçiment et net« 
tement; qu'il faut confesser deux natures et 
deux opérations en Jésus-Christ^ confiuri d&* 
bemus : telle est .la doctrine de l'Eglise. Ainsi 
il est clair que les sentimens d'Honorius étoient 
orthodoxes et purs , puisqu'il est orthodoxe 
quand il explique ce qu il faut croire touchant 
une ou deux volontés. Donc la faute qu'il a 
oommise n'étoit point d'avoir failli dans la foi, 
mais d'avoir négligé d'instruire à temps et con- 
venablement le troupeau de l'I^glise, et de 
nlavpir pas agi avec une vigueur apostolique 
contre . les loups dévorans qui ravageoient la 
bergerie. 

Que- l'on ne dise pas que dans; sa pren^ière 
lettre il ne reconnoît qu'une volonté ; car i^ 
^'explique lui7nréme, en disant que Jésus-Christ 
n'a point pris le&4.^,ux volontés bi|i^ajne$,,. dont 
ruQi9 .est. pécheresse^ l'autre. samie ; ^mai^ qu'il 
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fi0lle5 9 où le- pape Agathon pr«nâ tout le inonda 
à témoÎD que ses prédoces^urs Bont jamais erré^ 
prouve évideaiment quHonerius n'a p^s erré 
i^on plus ; et, le concile œcumei^îque'y ($iju ap- 
prouvoit ces. paroles, étoît pareiUenpteni con-» 
vaincu que la Chaire apostolique est iafeiiUible; 
mais que le pape Honorius ayant > par m né-r 
gligeace^ Êivorisé les héFéûq4:ies et oublié spn 
devoir, il méritoit d'être condaouie avec eux. 
C'est dans ce sens quon appefeit. aMfisi, a«i 
temps du coucile*. de Constance^ les troisii Papes 
hérétiques, parce que leur 9Qlitîs.nie fayori^t 
l'hérésie , et qu'en prolongeant le selwme , 
l'hérésie se fortifioit et se répandoil dan&l'Ëglise. 
Jean XXIII fut ménage ta^é d'être un hérétoqu.e 
opiniâtre; von qu'il enseignât l'erreuirs ^piai$ 
parce que sa conduite,, di8oi:t-oi>f>. autoriâoit et 
facilitoit la propagation de l'héréiie , et qu'on 
croyoit que , dans ces ea^ de schisine et de-x^oar 
f^sion, un Pape est oUîgé^ par t?) droit naiiurel 
et divin ^ de renoncer, pour I9 pai» de i'^glise^^ 
à la papauté* 

Comme, encore uQe foU, je ne veux pas 
€aûre un traiiç ^ippl^ «ur H'iuiaUlibilité du 
Pape y -et que ivip9L.b«il^eit ^ moatKer.qu^ la 
France a toujoui^ ora :1e Pi^ îii6dUiUe>j^ je 
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au Pape qu'elle vC aurait pas de suite ; que les 
«véques eux-mêmes qui ravoient faite, se ré- 
tractèrent , à la grande satisfaction de la France 
et des autres ëvêques du ^londe chrétien (i). 
IN'est-il pas juste et naturel de s'attacher à 
l'ancien et perpétuel enseignement de l'Eglise 
de France, et de s'éloigner de toute nouveauté? 
Quoi de plus propre à i^ous dégoûter de cette 
opinion récente, que les écarts où sont tom- 
bés les premiers adversaires de l'autorité et de 
rihfaillibilité du vicaire de Jésus - Christ en 
terre? Nous pouvons aussi remarquer qu'à mC" 
sure que l'on soutenoit, avant la révolution, 
avec une ciialeur toujours croissante , l'opinion 
moderne, dans' les écoles de théologie, l'incré- 
dulité, de son côté, croissoit aussi chaque jour 
en audace , et a fini par ébranler et renverser le 
trône et l'autel. Enfin l'infaillibilité du Pape est 
un point de doctrine qui est commun à toutes 
les nations catholiques, et ne petit jamais être 
confondu avec les libertés des diverses églises, 
qui , tout en croyant que le Pape est infaillin» 



(i) Pie VI, (Jahs sa bulle Auctoretn fldei ^ rappelle» 
aussi ces trois baltes ide ses glorieux. prë^écesseiir'^* 



